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Disponible :
Fake Boyfriend, True Lover
Charlotte et Thomas se détestent ! Ça, c'est un fait !
 
Après une nuit ensemble quand ils étaient adolescents, lui est parti vivre son rêve de cinéma, la laissant seule et furieuse.

Mais lorsque des années plus tard, lors d'une interview, il s'invente une fausse petite amie, un seul nom lui vient à l'esprit : Charlotte !

De son côté, Charlotte est une mère célibataire qui vient de perdre son boulot et son appartement, et elle est aux abois.

Quand Thomas lui propose un contrat bien payé pour jouer sa petite amie à Los Angeles… elle accepte.

Comment jouer le couple parfait quand elle rêve de l’étrangler… autant que de lui sauter dessus ?!
[image: Fake Boyfriend, True Lover]
Disponible :
Hunter. La proie du chasseur
Hunter est un tueur implacable, l'exécuteur numéro 1 de la CIA. Les sentiments sont un luxe qu’il n'a jamais pu se permettre. Il a oublié « Johnny B », le garçon qui rêvait d'une vie meilleure.

Emma est hawaïenne, jeune, jolie et pleine de joie de vivre. Elle s'entraîne pour devenir surfeuse professionnelle.

Ils n’auraient jamais dû se rencontrer. Et pourtant, un regard échangé sur une plage et Emma a bouleversé la vie de Hunter.

Lorsqu'elle est kidnappée, le jeune homme se lance sur ses traces pour la sauver de l'enfer d'un réseau international de prostitution tenu par un cartel mexicain.

Mais si c’était elle, le plus grand des dangers pour lui ?
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Disponible :
Irish & Alpha
En pleine période de remise en question, Élise décide de tout quitter pour aller s’isoler au fin fond de l’Irlande afin de donner un nouveau souffle à sa vie. Elle s’installe dans un petit cottage perdu au milieu d’un paysage majestueux du comté de Galway : le rêve !

Seule ombre au tableau : un homme, certes très beau et charmeur, mais également arrogant comme pas deux, semble la suivre depuis l’aéroport. Et pour cause, il habite le majestueux manoir voisin qu’Élise admire tous les soirs de sa fenêtre.

Elle l’ignorerait bien si seulement il ne se trouvait pas aussi souvent sur son chemin. De plus, Élise est beaucoup trop curieuse pour ne pas s’intéresser aux rumeurs qui courent dans la ville sur le manoir et son propriétaire.

Bonne ou mauvaise idée que de vouloir percer à jour le mystère qui entoure Joshua Sullivan ? Ce qui est certain, c’est que cet homme ne la laisse pas du tout indifférente, et que même si Élise prend le parti de lui résister, Joshua semble décidé à jouer avec la petite Française…
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Disponible :
Parfait arrogant
Billie croit rêver quand elle passe la nuit la plus torride de sa vie avec l’arrogant mais sexy Sean. Sauf qu’au petit matin, l’amant d’un soir se transforme en parfait connard !

En effet, Sean Cavendish est le P.-D.G. du journal le plus lu de New York et il est prêt à tout pour réussir. Même à révéler le lourd secret de Billie dans son journal !

Pourtant, la jeune femme n’a pas le choix : elle va devoir s’allier avec lui si elle veut découvrir la vérité derrière ce fameux secret qui les dépasse tous les deux.

Et s’ils pensent qu'ils n'arriveront pas à faire équipe, leur cœur et leur corps semblent en avoir décidé autrement…
Tapotez pour télécharger.
[image: Parfait arrogant]
Disponible :
The Fire Inside Us
Le célibat ? Sasha s’en est fait une raison. Elle a rarement connu la passion et ça n’a pas l’air près de changer !

Pourtant, la jeune femme rêve de relations fiévreuses, de sensations vertigineuses… Tout ce qu’elle n’a jamais eu, à part une seule et unique fois : avec Charlie.

Il est le seul homme qu’elle ait un jour vraiment désiré, mais il est aussi le seul qu’elle ait le plus haï.

Alors quand Charlie ressurgit, plus séduisant et ténébreux que jamais, Sasha ne veut surtout pas le laisser s’approcher ! 

Mais son corps, qui vibre en présence de son ennemi intime, n’a pas du tout le même discours…
[image: The Fire Inside Us]

Eugénie Dielens

THE BOSS NEXT DOOR
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PARTIE 1 – Anna
Chapitre 1
J’observe tout ce qui m’entoure avec émerveillement, fascinée par ce paysage verdoyant. Il n’y a aucun doute, Édimbourg est bien différent de Londres, même si j’aurais préféré y être pour des vacances plutôt que pour y vivre. Je voulais étudier chez moi, en Angleterre. Près de ma mère. Mais je n’ai rien trouvé dans la filière que je désirais. J’ai fini par en dénicher une à Édimbourg, en Écosse. Mais les coûts sont loin d’être moindres, et ma bourse n’était pas suffisante pour subvenir à mes besoins. J’aurais voulu rester chez moi, là où j’avais tous mes repères, mais je ne pouvais pas abandonner mon rêve pour une chose aussi ridicule qu’une localisation.
Devenir archéologue est un rêve de gamine, sûrement depuis l’époque où j’ai découvert le film de Stephen Sommers, Le Retour de la momie. Si, au début, il m’a fait faire une multitude de cauchemars, il m’a vite fait réaliser que notre terre recelait sûrement des milliers de merveilles qui n’attendaient que d’être découvertes. Chaque relique a une histoire qui lui est propre et qui mérite d’être dévoilée, et je veux contribuer à les mettre en lumière. Hormis une momie flippante… Celle-ci, je préfère ne pas la découvrir.
Je sors mon portable de mon sac pour chercher l’adresse à laquelle j’ai rendez-vous. Je n’ai jamais mis les pieds en Écosse de ma vie, alors je ne risque pas de me repérer du premier coup. Je hèle un taxi, qui s’arrête à mon niveau ; un soupir de soulagement m’échappe, et je lui indique l’adresse où je dois me rendre. Il fait une grimace en l’entrant dans le GPS de son tableau de bord, mais ne dit rien d’autre sur le problème qu’il a avec cette destination. Peut-être que c’est hors de son secteur habituel.
– Nous en avons pour une vingtaine de minutes, Ma’ame, m’informe le chauffeur.
Je n’ai rien contre leur nationalité, j’aimerais seulement qu’ils articulent un peu plus. Je me cale au fond du siège arrière puis sors mon portable pour m’occuper durant le trajet. J’envoie un message à ma mère pour lui dire que tout se passe bien et que je suis en route pour le lieu de mon emploi avant de laisser tomber le petit engin dans ma poche.
J’avais besoin d’un travail stable qui m’offrirait à la fois un bon salaire et un logement. Après avoir écumé toutes les petites annonces, j’ai fini par tomber sur celle d’un homme qui cherchait une jeune fille au pair pour sa fille âgée de huit mois. J’ai toujours aimé les enfants, mais je suis simplement terrorisée à l’idée de ne pas être à la hauteur.
– Pourquoi vous rendez-vous au manoir White ?
Je sursaute au son de la voix du chauffeur, perdue, déjà loin dans mes pensées. Pourquoi les gens ont-ils besoin d’être constamment si curieux ? J’aime le contact humain, le dialogue, le fait de s’intéresser aux autres, ce sont des valeurs que j’apprécie, mais j’avoue ne pas être à l’aise à l’idée de me retrouver seule dans un pays inconnu en présence d’un homme que je ne connais pas et qui me pose des questions sur mon lieu de travail.
– Je vais y travailler en tant que jeune fille au pair.
– Je vous souhaite du courage, me répond-il seulement en replaçant son rétroviseur.
Je fronce les sourcils et fixe le vide un instant, hébétée par cette réponse dont je ne comprends pas la portée. Ce n’est qu’un bébé de huit mois. Mis à part pour gérer des pleurs et changer des couches sales, je ne vois pas en quoi il me faudrait du courage. Peut-être que mon employeur est un gros con ?
Je secoue vivement la tête pour chasser ces inquiétudes. Ce n’est pas le moment de douter de ce qui m’attend. J’ai eu une chance monumentale qu’une famille cherche une jeune fille au pair tout près de mon école, je ne peux pas commencer à m’inquiéter pour des choses aussi futiles. Mon seul et unique but est d’obtenir mon diplôme et de garder mon emploi. Je ne sais pas où je mets les pieds ; la seule chose que l’on m’ait dite lorsque j’ai passé un entretien téléphonique, c’est qu’il n’y a qu’une petite fille et son papa qui vivent dans cet énorme manoir.
Je l’ai cherché sur Internet, par curiosité. Cette demeure est magnifique : des fleurs, un jardin énorme, coloré et lumineux ; c’est sans doute bien grand pour deux, mais je ne peux pas nier la beauté des lieux sur la photo. C’est l’endroit rêvé pour n’importe quelle personne qui aime les couleurs et les sites fleuris. C’est un peu la maison parfaite pour n’importe quelle petite fille qui a un jour rêvé d’être une princesse, même si je m’identifie plus à Mulan qu’à Cendrillon.
Le taxi finit par s’arrêter dans une allée gravillonnée et je sors de l’habitacle en m’étirant. Le chauffeur m’aide à sortir ma valise, un sourire bienveillant sur les lèvres, et je le remercie timidement avant de me tourner vers le manoir où je vais travailler. Mais la vision qui s’offre à moi n’a rien de celle que j’imaginais grâce aux nombreuses photos que j’avais vues sur Internet.
– Vous êtes sûre que nous sommes au bon endroit ? demandé-je, un peu inquiète.
– Absolument. Bonne soirée, Ma’ame.
Je fais volte-face et le regarde partir, figée. Je suis au bon endroit, et la seule chose que me procure la vision de ce manoir est un long frisson d’inquiétude qui me traverse le corps. Je me retourne vers cette habitation plutôt lugubre et inspire profondément avant de laisser mes yeux balayer le paysage face à moi. Le jardin est broussailleux, montrant un manque total d’entretien, et la façade aurait cruellement besoin d’un ravalement, elle est devenue terne et grisâtre. Ce manoir n’est que l’ombre de celui que j’ai pu découvrir en photo, et je ne peux pas m’empêcher de me demander ce qui a pu causer un défaut si flagrant d’entretien. Malgré tout, je m’avance d’un pas peu assuré dans l’allée, ma valise à la main, et j’atteins une porte massive. J’attrape le heurtoir, le cœur battant, puis je frappe à la porte sans possibilité de revenir en arrière.
Celle-ci s’ouvre au bout de longues secondes d’attente qui me paraissent interminables, et un homme à l’allure guindée me fait face, le visage impénétrable, et l’air incroyablement froid. Pitié, faites que ce ne soit pas mon patron.
– Bonsoir. Je suis Mlle Taylor. Anna Taylor. Je suis sûrement attendue, tenté-je sans vraiment savoir que dire.
– En effet.
Il se décale pour me laisser passer sans un mot de plus, à croire qu’un peu de chaleur humaine le tuerait. Ce mec est aussi aimable qu’une porte de prison, et j’ai peur de me retrouver dans un foyer où l’ambiance est aussi froide qu’un glaçon. Je passe à côté de l’homme qui m’a ouvert, en serrant la poignée de mon bagage, et je pénètre dans un hall immense, sûrement plus grand à lui seul que la maison où j’ai grandi. Le sol brille comme s’il venait d’être nettoyé et cette propreté contraste avec l’état extérieur de la demeure. Un large escalier me fait face et j’observe avec admiration ce lieu qui me paraît plus luxueux que tout ce que j’ai pu voir jusqu’ici. L’extérieur est peut-être en piteux état, mais l’intérieur est éblouissant.
Des bruits de pas me font tourner la tête vers le palier et mon regard tombe sur une femme d’âge mûr, aux cheveux grisonnants. Celle-ci descend les escaliers avec lenteur, et je remarque le bébé endormi dans ses bras. La petite semble paisiblement assoupie dans les bras de cette femme, qui me paraît déjà un peu plus agréable que l’autre.
– Bonsoir, mademoiselle. Je suis désolée pour cet accueil, M. White ne rentre pas avant quelques jours. Vous devrez vous contenter de sa femme de ménage, plaisante-t-elle.
Je lui renvoie un sourire amusé alors que j’observe le visage angélique de la petite fille. Elle a les poings serrés contre elle et les lèvres pincées dans son sommeil. Je ne peux pas m’empêcher de sourire un peu plus face à une vision si adorable. Je ne sais pas ce que fait son papa, mais je me doute que, si je suis ici, c’est justement pour m’occuper de son enfant quand il n’en a pas le temps. Ce bébé est à croquer, ça ne sera pas une corvée, je le sens déjà.
– C’est Charline, c’est ça ? demandé-je
– Absolument. Vous voulez la prendre ?
J’acquiesce sans quitter ce petit ange des yeux et je laisse cette femme dont je ne connais pas encore le nom me la positionner dans les bras. L’enfant gigote doucement alors que je la cale mieux dans le creux de mon bras. Elle serre les paupières et fait des bulles avec sa bouche, mais il ne lui faut pas longtemps pour retrouver sa sérénité.
– Elle a le sommeil profond, pas d’inquiétude. Je vais vous montrer sa chambre et la vôtre, si vous voulez bien me suivre. Et je m’appelle Martha, m’informe-t-elle.
Je relève la tête pour la hocher et j’observe rapidement les alentours, à la recherche de l’homme qui m’a ouvert, mais celui-ci a déjà disparu avec ma valise. Je suis Martha jusqu’au premier étage en me calant sur ses pas volontairement lents. Je fais attention à bien tenir le bébé dans mes bras durant notre progression tout en observant furtivement ce qui m’entoure. Les murs sont blancs, modernes, et quelques peintures qui n’ont aucun sens pour moi décorent ce couloir qui me paraît long. Aucune photo ne vient orner les murs, ni de Charline ni de son papa ou d’une quelconque famille. J’ai grandi dans une maison chargée des souvenirs de mon père décédé trop jeune et de photos de ma mère et moi, alors ce foyer me paraît bien triste.
– Voici la chambre de l’enfant, m’explique Martha en me désignant une porte.
Elle l’ouvre pour me laisser pénétrer dans une jolie chambre d’enfant. Celle-ci est beaucoup plus grande que celle dans laquelle j’ai grandi, et le contraste entre nos niveaux de vie est flagrant mais pas dérangeant. Je n’ai jamais été à plaindre et si certaines familles peuvent s’épanouir en étant aussi aisées, je ne peux qu’être heureuse pour elles.
Je laisse rapidement mon regard balayer la salle jusqu’à ce qu’une porte fermée attire mon attention et que Martha le remarque.
– La pièce attenante est votre chambre. Elle vous permettra d’être proche de Charline pour vous en occuper plus facilement.
Je me tourne lentement vers la femme, les sourcils froncés alors que j’assimile ses mots. Je pensais que la chambre la plus proche du bébé serait celle de ses parents, mais je me trompais visiblement.
– Et ses parents ? Ils ne veulent pas être proches d’elle ?
– Il n’y a que son papa ici, mademoiselle. Il a sa chambre au rez-de-chaussée.
Je hoche la tête, comme si je comprenais, alors qu’il n’en est rien. Je n’ai pas voulu faire de recherches sur mon employeur pour ne pas violer l’intimité de cette famille, mais à présent je le regrette. Peut-être aurais-je dû, pour savoir où je mettais les pieds.
– Qu’en est-il de la maman ? la questionné-je.
– C’est un sujet interdit. Vous n’avez pas le droit de l’aborder en présence de M. White au risque de vous faire sanctionner.
Je la fixe en me retenant de rire face à sa tentative de blague, mais je perds vite mon sourire en m’apercevant qu’elle est très sérieuse. Merde. Interdit. C’est quoi, cette blague ? Quel genre de personne peut se permettre d’interdire un sujet de conversation ? Ce n’est pas humain. Je peux concevoir qu’un sujet soit tabou, délicat ou blessant, mais de là à l’interdire ? C’est surréaliste. Je ne sais pas dans quel monde j’ai atterri. Un monde formel et guindé, sûrement dirigé par plus d’argent que je n’en aurai jamais. On m’interdit un sujet sous prétexte que mon patron ne veut pas en entendre parler et je pourrais perdre mon emploi avant même d’avoir commencé pour ça. Mais je ne dis rien. Je prends sur moi et j’écoute Martha, qui n’a rien à voir avec les ordres de son patron.
– Comme indiqué sur votre contrat, vous devrez vous occuper de l’enfant à partir de votre retour au manoir jusqu’à votre départ pour vos cours. Vos tâches incluent les repas, celui du soir étant entre dix-neuf heures et vingt heures, le coucher, le lever, l’habillement et la toilette. Un récapitulatif des tâches vous sera transmis dès demain matin. Vous avez votre dimanche de libre chaque semaine.
J’acquiesce sérieusement, à l’écoute de la moindre directive. Je prends ce travail au sérieux, même si cette interdiction d’aborder un sujet me révolte. C’est un environnement bien strict dans lequel ce bébé va grandir et devoir se faire une place. Mais après tout, peut-être qu’en grandissant entouré de règles pareilles, on finit par s’y habituer.
– Merci, Martha.
– C’est mon travail. Vous avez un babyphone juste ici. Je vais vous laisser vous familiariser avec les lieux. Je suis à votre disposition si nécessaire. Bonne soirée, mademoiselle Taylor.
Martha me sourit chaleureusement avant de battre en retraite et de m’abandonner au milieu de cette chambre d’enfant avec le bébé. Je me suis imaginé mille scénarios possibles lorsque l’idée de devenir jeune fille au pair m’a traversé l’esprit. Dans certains j’étais accueillie par un gentil couple, avec un ou deux enfants, dans d’autres je me retrouvais avec des gamins flippants qui comptaient me faire la misère. Mais à aucun moment je n’ai songé au fait que je pourrais ne pas apprécier un des parents. Je n’ai même pas rencontré ce M. White que j’ai déjà le pressentiment qu’il va m’être antipathique.
Je dépose Charline, toujours assoupie, au milieu de son berceau puis j’enclenche le babyphone pour glisser l’autre partie dans ma poche. Je jette un dernier coup d’œil à son visage endormi avant de tourner les talons pour sortir de la chambre et emprunter la porte qui relie cette chambre-ci à la mienne. Je ferme doucement le battant avant de me retourner pour observer les lieux où je vais vivre pour les prochains mois.
La pièce est spacieuse, agréable à regarder. Les murs abricot donnent un aspect rocambolesque assez plaisant même si ce n’est pas la couleur que je préfère. J’observe le lit double au milieu de la chambre avant d’aviser une grande armoire et une commode sur laquelle ma valise a été posée. Je me dirige vers celle-ci pour l’ouvrir, et j’en sors mon ordinateur pour réparer mon erreur. Je n’ai peut-être pas voulu taper le nom de mon employeur sur Internet jusqu’ici, mais je préfère savoir à qui je ferai face lorsque celui-ci reviendra.
Je connecte mon PC à mes données mobiles puis je tape son nom sur Internet en me posant au milieu du matelas ferme. La page charge lentement mais sûrement, et, au moment où le premier article apparaît, mon cœur se serre et je ne peux m’empêcher de m’en vouloir.
« La mort tragique de la femme de M. White, P.-D.G. de la multinationale White & Co. »
Il a perdu la mère de sa fille. Voilà pourquoi c’est un sujet interdit. Selon les médias, sa femme serait décédée à la naissance de leur seul et unique enfant. Une bien triste réalité pour sa fille, je ne peux qu’imaginer ce qu’elle ressentira en apprenant la cause de la mort de sa maman plus tard…
Ce pauvre homme est en deuil et, même si je n’en avais aucune idée, je me morigène intérieurement. Interdire un sujet me révolte toujours autant, mais je comprends. Sincèrement. Évoquer un sujet aussi douloureux a dû le blesser plus d’une fois… Je m’apprête à cliquer sur l’article suivant, mais les pleurs de Charline m’interrompent dans ma lancée. Je sors le babyphone de ma poche pour le couper et me lève. Je passe la porte mitoyenne, rejoins le berceau et je souris en découvrant deux grands yeux bleus qui me scrutent avec attention.
– Salut, toi…
Je me penche au-dessus de son lit bébé et la soulève délicatement pour la prendre dans mes bras. J’approche mon doigt de ses petites mains potelées et Charline l’attrape pour le serrer. Je la berce durant de longues minutes alors que ses pleurs redoublent d’intensité et j’attrape une tétine posée sur sa table à langer. La petite l’accueille avec un silence bienvenu et je continue à la bercer en observant chacun de ses traits de bambin.
– Que tu es belle, murmuré-je en reprenant mon doigt.
Charline me répond d’un babillement qui n’a pas de sens. Je suis complètement sous le charme de cette enfant. Elle a l’air si paisible et insouciante dans mes bras, comme si tout le malheur du monde ne l’atteignait pas et ne pourrait jamais l’atteindre. J’ai du mal à imaginer que, moi aussi, il y a longtemps, j’ai pu être si innocente et calme. Ce moment n’est que de courte durée, car elle se met de nouveau à gigoter dans tous les sens. J’avise l’heure sur ma montre et je soupire en découvrant qu’il est déjà dix-neuf heures passées. Cette enfant est réglée sur une horloge.
– Tu as faim, c’est ça ?
Je n’obtiens qu’un gazouillement pour réponse. Je cale Charline sur ma hanche et sors de la chambre pour rejoindre le rez-de-chaussée où le calme règne. Je n’ai aucune idée d’où se trouvent les cuisines ; le manoir me paraît immense et je ne saurais même pas m’y repérer avec un plan. Je descends les marches en observant tout autour de moi jusqu’à ce que mon regard tombe sur l’homme qui m’a ouvert un peu plus tôt. Lui saura me diriger. Je m’avance vers lui en compagnie de Charline et il ne me remarque même pas, trop occupé à trier le courrier.
– Excusez-moi ?
– Oui, mademoiselle ?
Il me jette un coup d’œil rapide avant de se concentrer de nouveau sur sa tâche. Son ton formel me met mal à l’aise alors que je préférerais de loin une familiarité qui manque dans cette maison.
– Appelez-moi par mon prénom, s’il vous plaît. Est-ce que vous savez où je peux trouver un biberon pour la petite ?
– Je vais demander de vous en faire apporter un au salon d’hiver.
Il n’emploie aucune fioriture cette fois-ci et j’en suis soulagée, même s’il a soigneusement évité d’employer mon prénom. La vie de château, ce n’est pas pour moi. J’aime me débrouiller seule, n’avoir à compter sur personne, et pouvoir faire tout ce que je désire même si ça implique de vivre dans un appartement minuscule.
J’emmène la petite vers la pièce que m’a désignée cet homme dont je ne connais même pas le nom et je pousse la porte pour découvrir un endroit qui est sûrement le rêve de tout lecteur. Les bibliothèques ornent les murs dont la hauteur est hors normes, et les ouvrages vont des plus anciens aux plus récents. J’aimerais avoir assez d’une vie pour tous les découvrir.
J’aperçois un tapis d’éveil dans un coin de la pièce et je vais déposer Charline dessus en prenant soin de bien la caler. J’observe les étagères accessibles au son des gazouillements du bébé, impressionnée par la diversité des écrivains présents, allant de Jack London à Stephen King. Je pourrais prendre racine ici pour tenter de tout découvrir.
Je sors un exemplaire de Les Hauts de Hurlevent, admirant sa reliure dorée et sa couverture vieillie, et je commence à le feuilleter en prenant garde à ne pas abîmer le papier. Le roman sent la poussière, comme s’il était resté là durant une éternité, et je souris en découvrant la signature de Ellis Bell, le nom d’emprunt de Emily Brontë. Malgré ma curiosité, je referme le roman pour le remettre à sa place : ce n’est sûrement pas le moment de lire pour moi. Je sursaute violemment en découvrant Martha à l’entrée de la pièce au moment où je me retourne, le souffle court.
– Si vous souhaitez, vous pouvez en emprunter. M. White ne le verra même pas.
– C’est très gentil, merci. J’y penserai quand Charline sera endormie, réponds-je, le cœur battant à cent à l’heure.
Elle me sourit gentiment, comprenant parfaitement que je n’oserai sûrement pas me servir, et me tend un biberon déjà tiède ainsi qu’un bavoir. Je récupère les affaires avant de m’approcher du tapis d’éveil pour récupérer Charline, et je m’installe dans l’un des fauteuils pour caler la petite, et la laisse boire tranquillement.
Je laisse mon regard se balader sur les nombreux livres tout en tenant le biberon, avant de me tourner vers Martha, qui m’observe curieusement.
– Avez-vous lu certains de ces livres ? lui demandé-je.
– Quelques-uns, oui. Je suis une férue de classiques, j’ai pu en découvrir énormément grâce à M. White.
Cette façon dont elle prononce le nom de son employeur me fait tressaillir. Le respect que ses employés lui portent le rend intimidant alors que je ne l’ai encore jamais rencontré. J’espère seulement qu’il ne sera pas du genre tyran à qui le pouvoir est monté à la tête.
– Lequel me conseilleriez-vous ?
J’attends patiemment sa réponse, heureuse de voir le regard de Martha s’illuminer à l’évocation de ma question. Elle semble être une littéraire dans l’âme, tout comme moi, et je souris en l’observant s’approcher des étagères pour regarder chaque roman tandis que Charline gigote dans mes bras.
– Avez-vous déjà lu Le Pêcheur et son âme d’Oscar Wilde ? demande Martha, le nez levé vers une étagère en hauteur.
– Absolument pas.
– Il est vraiment bien. Je vous le ferai porter dans votre chambre si vous souhaitez, dit-elle en se tournant vers moi.
Je perds mon entrain, assez incertaine. J’essaie de savoir si c’est une plaisanterie, mais elle a l’air tout à fait sérieuse. Une personne pour m’apporter un livre ? Est-ce que c’est une blague ? Il ne manquerait plus qu’on me propose de me laver ou de m’accompagner aux toilettes. Je suis là pour travailler, pas pour me faire bichonner et servir comme la princesse que je ne suis pas.
– C’est gentil mais je peux venir le chercher moi-même, vous savez.
– Je suis là pour ça, laissez-moi faire.
Je ne dis rien de plus, résignée : c’est son travail et je ne vais pas critiquer ou interférer dans ses habitudes. Je me lève, Charline ayant fini son biberon, et je remercie Martha une dernière fois avant de prendre congé pour rejoindre la chambre du bébé. Je reste une bonne heure dans le fauteuil de la chambre, avec le nourrisson sur les genoux. Elle gazouille, me raconte des choses qui m’échappent, et mes joues finissent par me faire mal à force de sourire face à cette petite bouille. Elle est à croquer, et quand elle commence à fatiguer et qu’elle s’endort dans mes bras, je fonds immédiatement. Comment ne pas craquer face à tant d’innocence ?
Je la dépose dans son lit, allumant le babyphone, et je regagne ma chambre, où je découvre avec surprise que le roman est déjà sur ma table de nuit, accompagné d’un mot me souhaitant une bonne lecture. Je l’attrape en prenant soin de ne pas l’abîmer et je m’installe confortablement dans le lit pour commencer à feuilleter le roman. Je ne connais pas encore le maître des lieux mais, ce qui est sûr, c’est que je me suis au moins fait une alliée en la personne de Martha. Espérons que cela dure !
Chapitre 2
Durant mes trois derniers jours de libre avant le début des cours, j’ai passé mon temps à vagabonder dans le manoir et ses jardins en compagnie de Charline. J’ai découvert chaque pièce accessible avec admiration – les autres étaient fermées à clé – et j’ai surtout passé la grande majorité de mon temps à l’extérieur, à respirer l’air frais à pleins poumons. La propriété est si grande qu’on ne peut entendre aucun bruit aux alentours à part ceux de la nature, c’est assez impressionnant comparé au vacarme quotidien du centre-ville de Londres. C’est l’endroit idéal pour se poser avec un bébé endormi et réfléchir.
J’ai passé ma soirée d’hier à préparer mes affaires pour mon premier jour, avec la peur d’oublier quelque chose. J’ai toujours besoin de vérifier mon sac une dizaine de fois afin d’être sûre qu’il ne me manquera rien, même si ça n’atténue pas vraiment mon stress. Je me suis couchée tard, et Charline n’a pas aidé à ce que je me repose. Elle a pleuré une bonne partie de la nuit, et a décidé de me faire me lever une heure avant mon réveil. Je suis allée la chercher, je lui ai changé sa couche, et la voilà toute pimpante. C’est devenu mon quotidien, ces trois derniers jours.
Je cale Charline sur mes hanches puis je rejoins le rez-de-chaussée où je découvre plusieurs personnes que je ne connais pas, en uniforme, en train de s’affairer comme des malades de tous les côtés pour nettoyer le manoir. Je reste un instant en retrait, complètement perdue par le fait d’être entourée de tant d’inconnus, puis j’aperçois Martha près du salon et je finis de descendre les quelques marches pour la rejoindre. Elle ne me remarque même pas, trop absorbée par la liste de tâches qu’elle tient, pour me remarquer.
– Bonjour, Martha. Pourquoi y a-t-il autant de monde ?
Elle sursaute, surprise par mon intrusion, avant de me renvoyer un sourire chaleureux et de poser un regard bienveillant sur Charline.
– Bonjour, Anna. M. White sera de retour dans l’après-midi, donc nous préparons la maison pour son arrivée.
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